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	Nohella

	 

	 

	 

	Je sors de la salle de bains et fouille partout chez moi pour essayer de trouver mes escarpins. Qu’est-ce que j’en ai fait ? Je tombe enfin dessus, ils ont été balancés dans mon armoire. J’ai dû les mettre là parce que ça traînait, à moins que ce soit Sean !

	 

	Je marche à cloche-pied le temps d’enfiler la deuxième chaussure, j’embarque mon café, mon sac, mes clés et je cours jusqu’à ma voiture en essayant de ne pas tomber. Je vais être en retard au boulot, Andy va encore me faire la peau ! Je pose mon gobelet, et, après avoir démarré, je m’engouffre dans la circulation de Seattle. C’est parti pour le boulot ! Ce matin, j’ai une réunion importante. Je me gare à ma place dans le parking souterrain. Mon téléphone sonne dans mon sac, je mets une éternité à le trouver avant de pouvoir décrocher. Je chope ma veste de tailleur un peu fripée à l’arrière de ma voiture et fais la grimace. Elle se repassera sur moi. Je réponds en coinçant mon téléphone entre mon oreille et mon épaule.

	 

	— Allô !

	 

	— Mon cœur, ça va ?

	 

	— Je suis très en retard, mais ça devrait aller !

	 

	— Bon, j’ai eu l’agence. Ce soir à dix-huit heures trente, il faut que l’on aille voir la maison.

	 

	Il semble excité de ce rendez-vous. Je suis vraiment impatiente aussi, mais là, je n’ai pas le temps, je vais couper court à cette conversation !

	 

	— D’accord, bon chéri, je raccroche, je suis devant l’entrée, bisous bisous !

	 

	Je range mon téléphone et rentre dans les locaux d’Imagination. C’est une agence de pub et je dois être en salle de réunion dans quinze minutes. Je fais un signe à Fanny avant de m’engouffrer dans l’ascenseur. J’appuie sur le bouton vingt-neuf, les portes se referment. Andy va m’étriper si je ne suis pas à l’heure, et cet ascenseur de malheur qui s’arrête à tous les étages ! Je suis vraiment maudite ! Les portes s’ouvrent enfin, je me précipite à l’extérieur. Je cours presque jusqu’à mon bureau en manquant de me casser la figure pour récupérer mes notes et le dossier du jour. J’arrive enfin à la salle de réunion avec cinq minutes d’avance. Ouf, c’était moins une ! Je suis essoufflée quand même, il faut que je me redonne une contenance avant le rendez-vous !

	 

	— Nohella, enfin ! J’ai cru que tu n’allais jamais arriver !

	 

	Andy est nerveux et ça se voit ! Il transpire, je suis sûre que là, tout de suite, il a envie de me tuer pour mon retard. Fichues chaussures !

	 

	— Désolée, j’ai fait de mon mieux.

	 

	— Assieds-toi.

	 

	Je prends place à côté de lui et lui glisse le dossier. Il me remercie d’un clin d’œil. Au moment où il allait me dire quelque chose, la porte s’ouvre sur une femme particulièrement belle et sûre d’elle. Je me lève et serre sa main tendue. Ce n’est pas tous les jours que nous traitons des affaires avec des femmes, alors j’en profite !

	 

	— Bonjour, je suis Nohella Wood.

	 

	Elle me détaille des pieds à la tête. J’essaie de rester aussi pro que je le peux. Elle est agent de mannequins, l’image doit être importante pour elle.

	 

	— Enchantée, Brook Grayson.

	 

	Nous nous sourions et prenons place. J’ai étudié ce dossier pendant trois mois, j’espère que la pub que nous avons à lui proposer va lui plaire. Ce sont mes idées, mais Andy va encore se taper tout le mérite. Vu que c’est mon boss et que je ne veux pas me faire virer, je le laisse dire. Bienvenue dans le monde de l’entubage professionnel ! Elle prend le dossier et l’étudie de très près. J’ai la gorge nouée, elle ne laisse rien paraître. Je ne sais même pas si ça lui plaît, c’est stressant. Au bout d’une éternité, elle relève le nez et sourit enfin. C’est vraiment flippant : si ça ne lui plaît pas, je vais m’attirer les foudres de mon boss et devoir recommencer. Je prie de toutes mes forces pour qu’elle aime mon travail.

	 

	— J’aime vraiment bien.

	 

	Je souffle doucement, rassurée que ça lui plaise. Andy chante ses louanges tandis que je reste assise à le regarder comme une conne. J’ai bien envie de lui dire qu’il est bien culotté, lui, de ne pas mentionner ne serait-ce que mon nom.

	 

	— Ne me faites pas croire que cette idée est de vous, mon cher ?

	 

	— Bien sûr que si !

	 

	— J’ai l’impression que c’est plutôt celle de votre assistante. Vu le charisme, ça me paraît plus approprié que cette idée vienne d’une femme.

	 

	Mon patron me regarde. Il s’éclaircit la gorge, mal à l’aise. Brook Grayson relève un sourcil parfait vers moi. Je lui souris gentiment, cette femme me plaît !

	 

	— Eh bien, c’est vrai que Nohella m’a beaucoup aidé sur ce projet.

	 

	Elle me regarde et me fait un clin d’œil avant de se lever et de nous dire au revoir. Je reste interdite : Andy qui avoue ce détail, ça me laisse le cul par terre. Elle se retourne vers nous avant de sortir, oubliant certainement de nous dire quelque chose. Nous la regardons avec curiosité.

	 

	— Je pense que ça va plaire ; je vous recontacte dans les plus brefs délais. Bonne journée.

	 

	Une fois qu’elle est partie, je récupère mes papiers et rejoins mon bureau. Je ne veux pas rester avec Andy qui est encore sous le choc. Ce n’est pas dans ses habitudes de se faire voler la vedette, alors mieux vaut le laisser digérer seul ce qui vient de se passer. Une pile de dossiers est arrivée dans mon bureau le temps de la réunion. Je souffle ! Je ne vais pas chômer de la journée !

	 

	 

	***

	 

	 

	Je rejoins Sean à l’agence immobilière. Quand j’arrive, bien sûr, le rendez-vous a déjà commencé. Au moment de pousser la porte, une petite sonnerie retentit. Sean me fait un grand sourire. Je m’assois à côté de lui en laissant tomber mon sac par terre. Nos mains se rejoignent rapidement, l’agent immobilier nous fait un petit sourire et reprend son récit.

	 

	— Comme je vous le disais il y a quelques minutes, la maison que vous avez sélectionnée est encore en vente, le prix vient de baisser.

	 

	Je me redresse sur ma chaise. Qu’est-ce que j’ai mal au dos ! Sean se tourne vers moi, visiblement curieux de mon manque d’enthousiasme. Je lui fais un petit sourire. Il me questionne.

	 

	— Qu’en penses-tu, mon cœur ?

	 

	— Je ne sais pas, ça fait des mois que l’on veut cette maison. Je crois qu’il ne faut pas attendre plus, c’est déjà pas mal que le prix de vente ait baissé.

	 

	L’agent immobilier se frotte les mains. Sean me sourit et se tourne vers lui. Les dollars dansent dans les yeux de ce M. Radcliffe !

	 

	— Eh bien, si ma fiancée est d’accord, c’est bon pour moi.

	 

	Nous fixons une date pour signer les papiers de vente et nous sortons. Sur le trottoir, Sean me prend dans ses bras et pose ses lèvres sur les miennes en plein milieu de la foule. Quand il me relâche, je suis à bout de souffle, un sourire d’idiote sur les lèvres.

	 

	— Tu m’as manqué, ma chérie.

	 

	— Toi aussi.

	 

	— Tu veux manger en ville ? Je t’invite pour fêter ça !

	 

	— Oui, pourquoi pas ?

	 

	Nous rejoignons nos voitures et je m’engage derrière lui dans la circulation. Nous nous arrêtons devant le restaurant de ses parents. Je troque mes escarpins contre mes ballerines avant de sortir de la voiture. Il rit, il me préfère en talons hauts, mais ces chaussures me font trop mal aux pieds, je préfère être à plat depuis toujours. Après tout, c’est juste une sortie chez ses parents. Je connais le restaurant par cœur, depuis tout ce temps. Nous faisons en général tous les repas des grandes occasions ici. Alors, je ne vois pas pourquoi je garderais mes chaussures à talons. Nous entrons, sa mère nous interpelle.

	 

	— Nohella, Sean !

	 

	Elle nous rejoint et nous enlace. Je recule néanmoins très vite, ma belle-mère a tendance à m’étouffer ! Nous prenons place à une table et deux coupes de champagne nous sont servies rapidement. Nous trinquons à notre nouvelle maison, enfin, c’est une façon de parler. Moi, je suis bien dans notre appartement, c’est lui qui en veut une à tout prix...

	 

	Le repas fini, nous rentrons chez nous. Depuis cette histoire, nous avons déménagé dans un appartement plus grand et plus près de nos jobs. C’est plus pratique et surtout, nous sommes moins l’un sur l’autre, et il n’y a pas de douloureux souvenirs...

	 

	Sean ouvre la porte d’entrée. Je n’ai pas le temps d’enlever mon manteau qu’il me cloue au mur pour m’embrasser dans le cou comme un fou. Je gémis et l’enlace de mes bras, il respire mon parfum et me déshabille lentement.

	 

	— Je t’aime, ma chérie.

	 

	Sa voix n’est qu’un souffle sur ma peau brûlante.

	 

	— Idem.

	 

	Comme d’habitude, je ne lui réponds que ce mot, car depuis lui, je ne suis plus jamais arrivée à le prononcer.
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	Marwan

	 

	 

	 

	Je suis à la salle de sport, Dany n’arrête pas de me hurler dessus. Il m’en demande toujours plus à chaque séance. Je me relève pour m’asseoir sur le banc et j’attrape ma bouteille d’eau. Je la vide d’un trait, en sueur, les muscles de mes bras me brûlent. Je me lève et retire mon tee-shirt pour éponger la sueur sur mon visage. Quelques filles gloussent plus loin, je leur fais un signe de tête avant de dire au revoir aux gars, ce qui les fait rougir. Je pars au vestiaire prendre une bonne douche et détendre mes muscles. J’ai encore un million de choses à faire, alors je ne m’égare pas trop longtemps. Je suis sur le chemin du retour quand mon téléphone sonne. C’est Addison...

	 

	— Allô.

	 

	— T’es où ?

	 

	— J’arrive, je viens de sortir de la salle de sport, bébé.

	 

	— D’accord, je t’attends à la maison. Mes parents sont là, ne tarde pas.

	 

	— OK.

	 

	Elle raccroche. Je soupire, super, une soirée avec ses parents, je ne pouvais pas rêver mieux ! Je suis crevé en ce moment, j’enchaîne les shootings depuis deux semaines sans m’arrêter, et demain matin j’ai rendez-vous avec Brook pour son nouveau projet. Je ne sais pas encore ce qu’elle veut, elle m’a dit qu’elle m’en parlerait lors de cette réunion.

	 

	Je me gare en bas de mon immeuble et descends de ma voiture. C’est en traînant les pieds que je monte les escaliers pour rejoindre mon appartement. Je suis à peine rentré dans mon salon qu’Addison se pend à mon cou pour m’embrasser. Je passe mes mains sur ses fesses et la pince légèrement, elle glousse. Son père s’éclaircit la gorge derrière nous, elle se décolle de mes lèvres et me lâche. Je m’avance vers ses parents et leur dis bonjour. Addison m’interpelle.

	 

	— Bébé, tu veux un truc à boire ?

	 

	— Oui, sers-moi une vodka s’il te plaît.

	 

	Elle part en sautillant en direction du minibar. Je m’installe à table, nous discutons des vacances qui arrivent. Nous partons tous deux semaines à la montagne, dans un chalet à Aspen, et rien qu’à l’idée de quitter Seattle, j’ai le moral à zéro. Je vais rencontrer toute la famille d’Addison, ils sont tous impatients de voir l’homme de la petite enfant chérie. Elle revient avec mon verre et le pose devant moi avant de s’asseoir en face. Mon portable vibre dans ma poche : c’est Jake.

	 

	[Salut mec, il faut que je te téléphone, tu es libre là ?]

	 

	Je m’excuse auprès des parents d’Addison et m’éclipse pour aller sur mon balcon téléphoner à mon meilleur ami. Il décroche rapidement.

	 

	— Hey Marwan, ça va ?

	 

	— Ouais et toi, qu’est-ce que tu veux ? Je suis en plein repas de famille, fais vite mon pote.

	 

	— Nous avons fixé notre date de mariage !

	 

	— Ah oui ? Et c’est quand ?

	 

	— Dans trois mois, c’est-à-dire le vingt-huit décembre.

	 

	— En hiver ?

	 

	— Ouais, Abby dit que ce n’est pas commun et que c’est mieux comme ça. Je ne la contredis pas, tu sais comment sont les femmes.

	 

	Nous éclatons de rire tous les deux, c’est vrai qu’il ne vaut mieux pas contrarier Abby. Nous parlons un moment boulot avant de raccrocher. Je retourne m’asseoir, Addison me lance un regard suspect.

	 

	— C’était qui ?

	 

	— Jake.

	 

	— Ah oui, ton meilleur ami que je n’ai jamais rencontré !

	 

	— Addison, ne commence pas avec ça.

	 

	Elle pose sa serviette comme une folle sur la table et se lève en faisant grincer les pieds de sa chaise par terre.

	 

	Ses parents la regardent, interloqués. Je m’excuse et me lève pour la rejoindre dans notre chambre. Je ferme la porte et croise mes bras sur mon torse.

	 

	— Tu m’expliques ? C’est quoi ton putain de problème ?

	 

	— Mon putain de problème ?

	 

	Elle me gonfle, là. Je plisse les yeux, elle n’arrête jamais de se plaindre et ça me les brise !

	 

	— Pourquoi tu ne m’as jamais présenté tes amis ?

	 

	— Je te l’ai déjà expliqué.

	 

	Elle m’agace avec ça !

	 

	— Ah oui, c’est vrai, parce que ce sont aussi ses amis à elle !

	 

	Là, elle cherche la merde !

	 

	— Exactement, et ne parle pas d’elle, OK !

	 

	— Tu sais, je crois qu’elle ne s’est pas gênée, « elle », pour leur présenter son copain !

	 

	— Ce n’est pas pareil, et cette discussion s’arrête ici. Sinon je me barre !

	 

	Je m’apprête à partir quand elle m’attrape le bras. Je me retourne, elle m’enlace en me demandant de l’excuser pour son comportement. Je lui frotte le dos et lui demande de me faire confiance, une fois de plus. Nous retournons nous asseoir, elle invente un mensonge bidon à ses parents avant de retrouver sa bonne humeur. La jalousie qu’éprouve Addison envers Nohella m’excède. Bon sang, tout ça, c’est du passé...

	 

	Ses parents partent enfin. J’ai cru qu’ils ne s’en iraient jamais. Je suis tellement fatigué que je vais directement me coucher sans aider Addison à ranger le bazar. Elle se glisse derrière moi un peu plus tard et me caresse le dos tout en m’embrassant sur les épaules.

	 

	— Pas ce soir, je suis crevé. Demain, je me lève de bonne heure, j’ai rendez-vous avec Brook.

	 

	— OK, bonne nuit !

	 

	Je ne réponds pas. En même temps, je ne suis même plus sûr de l’avoir entendue...

	 

	 

	***

	 

	 

	Je me redresse d’un seul coup, en transe. Je regarde l’heure : cinq heures du matin. Bon sang, ce n’est pas possible ces cauchemars ! Je ravale la boule que j’ai dans la gorge et me lève. Putain, c’est toujours le même rêve, même les médocs ne me font plus d’effet. Je me sers un café et m’installe sur le canapé. Je passe la main sur mon visage et allume la télé, bien sûr à cette heure-ci il n’y a rien de bien ! J’attrape mon téléphone et me connecte sur les réseaux sociaux. J’ai tellement été harcelé par des fans que j’ai été obligé de changer complètement d’identité et de mettre une photo de profil quelconque pour ne plus être ennuyé. Je vide ma tasse et me rends dans la salle de bains pour me préparer, de toute façon, je n’arriverai plus à dormir. C’est toujours comme ça que ça se passe, à chaque fois...

	 

	 

	***

	 

	 

	Je suis dans le bureau de Brook et j’attends. Depuis maintenant deux ans que je travaille avec elle, j’ai l’habitude de ses retards. J’entends ses talons claquer sur le carrelage du couloir. Elle fait enfin son entrée, tout sourire. Je me lève, elle m’enlace.

	 

	— Marwan, comment vas-tu ?

	 

	— Ça va.

	 

	— Tu as une petite mine.

	 

	— Mal dormi, c’est tout.

	 

	Elle me lâche, s’assoit sur son siège derrière le bureau et allume son ordinateur avant de sortir un gros dossier de son tiroir. C’est quoi encore, cette chose ?

	 

	— Hier, j’avais rendez-vous chez Imagination.

	 

	Je lève un sourcil, je ne sais pas ce que c’est.

	 

	— C’est une agence de pub très connue à Seattle.

	 

	— Qu’est-ce que je viens faire là-dedans ?

	 

	— Comme tu seras sur cette pancarte pour le nouveau parfum qui sort d’ici quelque temps, j’ai jugé utile que tu rencontres ces personnes.

	 

	Je souffle, encore du boulot en plus ! Comme si je n’en avais pas assez, ces derniers temps !

	 

	— Je sais que je t’en demande beaucoup, mais ce n’est pas moi qui me chargerai des photos, ce sera le photographe de l’agence de pub.

	 

	— D’accord. Passe-moi ce dossier, que j’y jette au moins un œil.

	 

	Elle le fait glisser vers moi, je lis le compte rendu. C’est pas mal, ça me plaît. L’agencement du slogan est vraiment bien tourné ! Je finis de lire et le referme, bien décidé à commencer ce nouveau boulot. Je ne vais pas me plaindre. Brook fait beaucoup pour moi, je ne peux pas la laisser tomber.

	 

	— Je commence quand ?

	 

	— Dans deux semaines. Je dois les rappeler pour fixer un rendez-vous. J’attendais juste d’avoir ton approbation.

	 

	Nous continuons de parler de ce boulot, Brook me demande de ne pas la décevoir. Son agence doit être mise en valeur par son plus beau mannequin, c’est-à-dire moi. Je lui dis que je vais faire de mon mieux et je pars. Dans trente minutes, je dois être à une séance photo.
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	Nohella

	 

	 

	 

	Mon téléphone sonne et me tire de mon sommeil paisible. Les bras de Sean sont enroulés autour de moi. Je le pousse doucement pour pouvoir me lever. Je regarde l’écran : c’est Abby. Mais quelle heure est-il ?

	 

	— Allô ?

	 

	Je bâille, ce qui fait glousser ma meilleure amie.

	 

	— Oh, je te réveille ?

	 

	— Ce n’est pas grave, j’allais me lever pour me préparer.

	 

	— OK, j’ai enfin la date pour mon mariage !

	 

	Son enthousiasme me fait sourire.

	 

	— Mais c’est super. Dis-moi tout ?

	 

	— Ce sera le vingt-huit décembre !

	 

	— En hiver ?

	 

	Je grimace, il n’y a qu’elle pour organiser son mariage dans le froid.

	 

	— Oui, comme tu seras là pour fêter Noël chez tes parents, ça évitera de faire plusieurs allers-retours !

	 

	— C’est vrai que vu comme ça, tu as raison.

	 

	Nous discutons de sa robe quand tout à coup, je regarde l’heure. La panique s’empare de moi, je vais être en retard ! Je m’excuse en lui disant que je la rappelle le plus vite possible avant de raccrocher. Je rejoins la cuisine et me sers un café avant de rejoindre la salle de bains. Je rentre sous la douche et me lave super vite, j’ai l’habitude des douches rapides maintenant. Je m’enroule dans une serviette et rejoins ma chambre pour m’habiller. Sean est déjà levé, il n’est plus dans le lit !

	 

	Je fouille dans mon armoire à la recherche d’un chemisier. Quand je me relève, il me plaque contre son corps.

	 

	Son torse nu et chaud dans mon dos me fait frissonner.

	 

	— Bonjour ma chérie.

	 

	Il dépose un baiser sur ma nuque et me fait faire volte-face. Je rigole et pose mes lèvres sur les siennes.

	 

	— Je vais être en retard.

	 

	Ma voix est pathétique.

	 

	Il enlève le nœud de ma serviette, je me retrouve nue devant lui en plein milieu de notre chambre. Son regard brûlant me fait l’amour avant même d’avoir commencé.

	 

	— Je vais être en retard...

	 

	La deuxième fois n’est toujours pas crédible.

	 

	Sans m’écouter, il me rapproche encore plus de lui, je peux sentir plus bas qu’il est très excité. Il m’attrape sous les cuisses et me plaque contre le mur. Il grogne contre mes seins et je perds le nord aussitôt. En moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, il me pénètre. Je pousse un petit gémissement, il ondule des hanches jusqu’à me remplir complètement. Nos souffles se transforment en cris, nos peaux claquent l’une contre l’autre. Je sens la jouissance arriver. Je me libère en même temps que lui en plantant mes ongles dans son dos. Nos respirations se calment, il me dépose doucement à terre. Mes jambes tremblent, je me remets de mes émotions. Cette journée commence bien ! Il finit par m’embrasser tendrement avant de me dire qu’il file à la douche. Je me prépare enfin pour aller bosser.

	 

	 

	***

	 

	 

	Je suis en train de faire une maquette sur mon ordinateur quand le téléphone sonne.

	 

	— Entreprise Imagination bonjour, Nohella Wood, je vous écoute ?

	 

	— Mademoiselle Wood, c’est madame Grayson.

	 

	— Bonjour, que puis-je faire pour vous ?

	 

	— J’ai vu avec mon modèle ce matin et je voudrais convenir d’un rendez-vous avec vous.

	 

	— Oui, je vous écoute ?

	 

	Elle m’indique la date et l’heure à laquelle je dois le rencontrer, puis elle raccroche. Mince, je n’ai pas demandé son nom et son prénom, tant pis, je note « modèle, madame Grayson » sur le planning. Je ne pense pas que cela pose problème : je vais le recevoir dans mon bureau ou dans la salle de réunion. Andy ne s’occupe que du final, en général. Moi, je me tape les rendez-vous. Je l’informe quand même de l’entrevue avec ce modèle et je descends déjeuner avec mes collègues. Je meurs de faim ! Quand je pose mes fesses sur la chaise du réfectoire, Fanny vient aux nouvelles.

	 

	— Alors, c’est dans la poche ?

	 

	— Oui, je crois que ça va être le coup du siècle !

	 

	— Arrête, la chance que tu as de bosser avec un modèle, en plus ceux de Brook Grayson sont à tomber par terre ! Les autres vont être jalouses.

	 

	— Si tu le dis.

	 

	Je ne vois pas pourquoi les autres seraient jalouses. Ce n’est qu’un homme qui pose pour faire des photos, après il fera un autre contrat avec une autre boîte. Ça marche comme ça dans ce monde. Le contrat avec Brook Grayson est un coup de bol ; il n’y a pas de quoi en faire tout un plat.

	 

	 

	***

	 

	 

	Je suis en train de boucler ma maquette quand Andy rentre dans mon bureau sans frapper. Il me gonfle de faire ça.

	 

	— Nohella, demain matin, ne sois pas en retard. De gros clients arrivent à neuf heures tapantes.

	 

	— Oui, je serai là à l’heure.

	 

	— Et pour vendredi, prévois une jolie robe.

	 

	— Pourquoi ?

	 

	— Je t’emmène avec moi au gala de charité pour « Fragence », tu sais, le nouveau parfum ?

	 

	— Ah oui, la pub pour Brook Grayson… Mais le parfum ne sort pas maintenant ?

	 

	Comme si j’avais zappé. Il me prend pour une débile.

	 

	Il hausse les épaules sans me répondre et s’en va. OK, alors là, je n’ai rien compris du tout. Je sors mon téléphone et envoie un message à Sean.

	 

	[Je ne rentrerai pas directement, je dois trouver une robe pour vendredi. Andy m’emmène au gala du nouveau coup de pub]

	 

	Sa réponse est presque immédiate :

	 

	[D’accord, je resterai au bureau un peu plus tard pour finir des dossiers]

	 

	Je repose mon portable et finis ma journée de boulot en pensant au type de robe que je vais bien pouvoir porter pour ce gala. Il y aura plein de mannequins, je ne veux pas avoir l’air d’une tache dans le décor.

	 

	 

	***

	 

	 

	Je suis dans un magasin de robes de soirée et je ne sais vraiment pas quoi choisir. En plus, je ne suis pas très grande et les robes sont toutes plus longues les unes que les autres. C’est bien ma veine. Je sens quelqu’un se poster derrière moi, je me retourne sur une brune tout à fait magnifique.

	 

	— Je peux vous aider ?

	 

	— Oui, je dois me rendre vendredi soir à un gala avec mon patron. Je cherche une robe discrète, je ne veux pas attirer l’attention sur moi.

	 

	— Je vois.

	 

	Mais elle voit quoi ? Vu le regard qu’elle me porte, elle doit sans doute se dire que je couche avec mon patron, quelle horreur. Les gens pensent vraiment de travers. Je la remercie froidement avant de partir, les personnes qui jugent sans savoir m’énervent. En plus, Andy est petit et enrobé et plus vieux que mon père !

	 

	Je trouve un autre magasin et rentre à l’intérieur. Je ne perds pas de temps à chercher et explique (sans mentionner mon patron ce coup-ci) que je me rends à un gala vendredi soir. La vendeuse, qui est super sympa, me fait essayer plusieurs robes. Je commence à désespérer et elle aussi je crois bien. Aucune ne me plaît. Jusqu’à ce que j’enfile la robe parfaite ! De couleur gris argenté, avec des strass sur le décolleté, elle est cintrée juste ce qu’il faut et m’arrive aux genoux. J’adore, avec la paire d’escarpins qui va avec c’est juste sublime. Je paye et m’en vais, contente de mon achat. J’espère qu’Andy ne va pas me faire de reproche, je suis épuisée !

	 

	 

	***

	 

	 

	Je suis en train de préparer le repas quand j’entends Sean rentrer et jurer dans le couloir. Je me précipite et découvre qu’il est trempé. Il passe une main dans ses cheveux mouillés.

	 

	— Oh, toi, ne rigole pas !

	 

	J’éclate de rire, mais, grosse erreur ! Je le vois avancer vers moi. Je me mets à courir. Il me rattrape en un rien de temps et me plaque contre lui en mettant ses mains sur mes fesses !

	 

	— Oh non, je suis trempée !

	 

	— C’est ta faute, tu t’es moqué de moi chérie.

	 

	Je le pousse et commence à me déshabiller en plein milieu de mon salon. Je fais les yeux doux, il relève un sourcil pour me questionner.

	 

	Je prends une voix de midinette et continue de déboutonner mon chemisier.

	 

	— Zut, je vais devoir aller me doucher.

	 

	Il déglutit, son regard s’assombrit.

	 

	— Tu m’allumes, là ?

	 

	— Pas du tout, je n’oserais pas te faire ça !

	 

	Je continue mon petit show et me retrouve en sous-vêtements devant lui. Je me dandine vers la salle de bains en passant derrière la table pour l’éviter. J’allume l’eau de la douche et me débarrasse du reste de mes vêtements, puis je m’engouffre sous le jet, mes muscles sont crispés en ce moment, cela me fait du bien. Peu de temps après, Sean me rejoint et je me retrouve la poitrine sur le carrelage froid. Je pousse un petit cri de surprise. Il m’embrasse dans le cou et me susurre des choses cochonnes à l’oreille, je gémis son prénom, il empoigne mes cheveux. Une fessée plus tard, il entre en moi pour me montrer tout son amour.

	 


[image: Image]

	Marwan

	 

	 

	 

	Je suis en train de me préparer quand Addison me rejoint dans la salle de bains. Elle se met nue et entre sous la douche. Je suis en train de me raser et je vois son cul sublime dans le miroir, juste devant mes yeux. Elle mouille ses longs cheveux blonds, je déglutis. Je ne peux pas nier que cette femme est magnifique. Voyant que je la regarde, elle me sourit. Ses dents sont parfaites et d’un blanc éclatant. Elle se baisse pour ramasser son gel douche et s’en enduit avant d’être recouverte de mousse. La pièce se remplit de l’odeur du lilas en quelques secondes. Je finis d’attacher ma cravate et sors de la salle de bains, je vois bien au regard qu’elle me lance qu’elle est déçue que je ne la rejoigne pas.

	 

	Dans la cuisine, je me prépare un café tout en vérifiant que son élastique est bien dans ma poche, comme chaque matin. Je sais, j’ai l’air con, mais je crois que c’est devenu mon porte-bonheur depuis que je l’ai. Je me souviens, il y a un an, je suis parti faire un shooting et une fois arrivé sur place, en voyant qu’il n’était plus dans ma poche, j’ai fait un scandale. C’est une fille de la maintenance qui l’a retrouvé juste devant la porte d’entrée. J’étais super soulagé qu’elle me le rapporte. J’ai toujours la lettre qu’elle m’a écrite. Elle est rangée avec mon premier contrat dans le tiroir de mon bureau. Addison n’est jamais tombée dessus et pour ne pas l’abîmer plus qu’elle ne l’est déjà, je l’ai mise sous plastique, car à force de la plier et de la déplier, avec le temps, elle s’est un peu déchirée.

	 

	Je finis mon café et attrape mes clés de voiture. Je préviens Addison que je m’en vais en gueulant depuis le couloir et ferme la porte sans attendre sa réponse. Je descends les escaliers quatre à quatre et ouvre ma boîte aux lettres. Tiens, c’est quoi cette enveloppe rouge ?

	 

	Je l’ouvre et découvre que je suis invité avec Addison à un gala ce vendredi. Je réfléchis un instant. Vendredi, impossible, nous sommes déjà invités à un dîner et notre réponse date de trois mois. J’embarque le carton quand même et monte dans ma voiture pour rejoindre ma séance photo.

	 

	Je me gare devant le studio où je suis censé faire mon shooting ce matin, et en descendant de ma voiture, je remarque celle de Brook. Une fois à l’intérieur, elle me voit et me fait un grand sourire avant de me prendre dans ses bras.

	 

	— Comment vas-tu ?

	 

	— Je vais bien, tu t’inquiètes trop, Brook.

	 

	Elle glousse et me met une petite tape sur le torse. Je me rappelle l’invitation. Je la sors de ma poche avant d’oublier.

	 

	— Tiens, au fait, je ne pourrai pas venir.

	 

	— Pourquoi ? Marwan, c’est le gala pour la pub du parfum.

	 

	— Je sais, mais nous sommes déjà invités ailleurs et je ne peux pas annuler, c’est impossible.

	 

	— Bon OK, tu me feras une lettre avec des excuses, comme d’habitude. C’est dommage quand même, tu aurais pu rencontrer les gens de chez Imagination.

	 

	— Je vais les voir, de toute façon.

	 

	— Oui. D’ailleurs, il faut que je te donne le papier du rendez-vous.

	 

	— OK.

	 

	Je dépose un bisou sur sa joue et pars me faire pomponner. En deux ans, j’ai pris l’habitude : je n’accepte que le fond de teint comme maquillage, c’est déjà pas mal. Je ne râle plus non plus quand il faut me recourber les cils, j’ai appris que c’était les risques du métier. Aujourd’hui, pour cette séance, je ne porte pas de tee-shirt. Je sers de modèle pour une marque de jean. Le boss ne veut que ça, je suis même obligé de me mettre à poil en dessous et de laisser ouverts les deux premiers boutons. Maintenant, je refuse le scotch pour faire tenir ma queue, j’en garde un très mauvais souvenir ! Mes cheveux, eux, sont plaqués sur le côté, ma coiffeuse m’asphyxie avec sa laque.

	 

	— Voilà, magnifique, comme d’habitude.

	 

	— Tu te répètes.

	 

	Elle se marre. Britany a l’âge de Brook, elle est mariée depuis vingt-cinq ans, il n’y a qu’elle que j’autorise à toucher à mes cheveux parce qu’elle ne passe pas trente minutes les doigts dedans juste pour le plaisir ou le fantasme de tirer dessus !

	 

	— Allez, c’est parti !

	 

	Je prends la pose comme on me l’indique et mets mes deux mains derrière ma tête. Je me fais mitrailler par l’objectif, quand une assistante de la marque monte sur le plateau pour abaisser le jean plus bas sur mes hanches.

	 

	— Eh, doucement, sinon vous allez tout voir !

	 

	Elle se marre et redescend. Je vois Brook se tordre de rire à ma petite blague. Des centaines de photos plus tard, je peux enfin me changer. Brook vient me donner le papier du rendez-vous, je le plie et le glisse dans ma poche. Je pars enfin retrouver Sasha dans un bar chic pas loin de chez moi pour boire un verre et me détendre.

	 

	 

	***

	 

	 

	— Mec, j’ai vu avec mon pote tatoueur, je peux avoir un rendez-vous la semaine prochaine.

	 

	— Cool, tu me tiens au courant.

	 

	— Pas de problème, c’est toujours la même chose que tu veux faire ?

	 

	— Bien sûr, je n’ai pas changé d’avis.

	 

	Il se marre, je lui fous un coup de poing.

	 

	— Aïe !

	 

	Il serre son épaule, mais je sais que c’est du bluff, depuis que je fais de la musculation il en fait aussi. Nous commandons nos boissons et nous asseyons à la même table que d’habitude.

	 

	— Alors, quoi de neuf ?

	 

	Je lui parle de la pub du parfum et du mariage de Jake. Il siffle et approuve le choix d’organiser le mariage en décembre. Pour lui aussi c’est peu commun, il aime l’idée. Il change soudain de conversation. Je me redresse sur ma chaise.

	 

	— Tu vas la revoir ?

	 

	— Je ne sais pas si elle viendra.

	 

	— Mec, c’est sa meilleure amie, je crois qu’elle ne va pas rater ça.

	 

	Sasha est au courant pour Nohella. Depuis ce fameux soir où je me suis retrouvé complètement bourré chez lui.

	 

	— Addison va t’accompagner ?

	 

	— Je ne sais pas.

	 

	— Tu sais que tu signes ton arrêt de mort, là ?

	 

	Je rigole comme un con, si Sasha pense qu’elle me tient par le bout du nez, il se fout un doigt dans l’œil. Il sait très bien les disputes que j’ai déjà eues avec elle à ce sujet, et comment ça finit. Elle chiale et part chez ses parents pendant quelques jours avant de revenir en pleurant pour que je lui pardonne, et à chaque fois, ça finit toujours pareil. Je la baise jusqu’à ce que je n’en puisse plus. Je finis mon verre, nous nous disons au revoir, j’ai à faire. Il a fait remonter de drôles de sentiments que j’essayais de contrôler jusqu’à maintenant.

	 

	 

	***

	 

	 

	Quand je rentre chez moi, je suis surpris de voir des bougies allumées partout. Qu’est-ce qu’elle a encore prévu ? Je la retrouve en petite tenue, un verre de vin à la main dans le canapé. Je me masse la nuque.

	 

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	 

	— Ça fait plus d’une semaine que tu ne m’as pas touchée, alors je sors le grand jeu.

	 

	Je déboutonne ma veste et j’enlève ma cravate avant de faire sauter les deux premiers boutons de ma chemise. La seule et unique raison pour laquelle je ne l’ai pas touchée depuis une semaine c’est parce que demain, ça va faire six ans que ma mère est morte.
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	Nohella

	 

	 

	 

	Demain soir, c’est le jour du gala. Andy est tellement stressé qu’il n’arrête pas de me hurler dessus. Depuis ce matin, il m’interrompt constamment pour me demander si je suis sûre de ne pas me tromper d’heure et si j’ai toujours les invitations dans le tiroir de mon bureau. Je n’en peux plus, vivement que ce soit passé, il va nous faire une crise cardiaque. J’ai hâte de terminer ma journée pour retrouver Sandy et aller décompresser un peu. Je suis en train de finir mon dossier quand le téléphone sonne.

	 

	— Imagination Nohella Wood, j’écoute ?

	 

	— Bonsoir, c’est Brook Grayson.

	 

	— Bonsoir, que puis-je faire pour vous ?

	 

	— Je vous informe que mon modèle ne sera pas présent demain. Il est invité à un dîner mondain, il ne peut se désister.

	 

	— D’accord, je le verrai au rendez-vous, pas de problème.

	 

	— Merci de votre compréhension, bonne soirée.

	 

	— Vous de même.

	 

	Je raccroche et mets en veille mon ordinateur. Je me lève ; j’ai les pieds en compote, j’aurais dû prévoir mes ballerines dans mon sac. J’éteins la lumière de mon bureau et ferme la porte. Me voilà enfin libre !

	 

	 

	***

	 

	 

	Je suis au Blue Lagon, Sandy n’est pas encore arrivée. Je m’installe au bar et commande un gin-tonic pour patienter. Je croise les jambes et remarque qu’un homme me reluque au bout du bar. Merde, je ne sais pas comment gérer ce genre de choses, je sens que je m’empourpre. Il se lève, s’avance vers moi et me tend la main en souriant. Je le regarde, perplexe, avant de lui tendre la mienne.

	 

	— Bonsoir, je suis Sasha.

	 

	Je lui fais un sourire crispé. Ma politesse me perdra.

	 

	— Bonsoir, moi c’est Nohella.

	 

	Il semble étonné. Il reprend vite son assurance et me demande s’il peut s’installer à côté de moi. Je lui explique que j’attends une amie, mais ça n’a pas l’air de le déranger. Il s’installe et commande un verre de scotch avec de la glace. Je le détaille. Il est très beau. Il me dit quelque chose, mais je n’arrive pas à me rappeler quoi. Je dois délirer, si je l’avais déjà vu en chair et en os, je ne l’aurais pas oublié.

	 

	Nous discutons quand une main se pose sur mon épaule et me fait me retourner : c’est Sandy. Je vois des petites étoiles dans son regard, elle doit trouver ce Sasha à son goût ! Je fais les présentations tandis qu’elle s’installe à sa gauche. Je crois que je ne vais pas m’attarder ici, moi, et que Sandy ne va pas repartir seule ce soir ! Je finis mon verre et prétexte un message de Sean pour pouvoir m’éclipser. Bien sûr, Sandy, qui a compris, me fait un clin d’œil. Sasha se lève et dépose un baiser sur ma joue. Je ne sais plus où me mettre, il est drôlement familier avec les gens qu’il ne connaît pas. Ce n’est rien d’autre qu’un gros dragueur !

	 

	Je retourne à ma voiture. Au moment de relever les yeux, je reste interdite. Il est là, devant moi, il me regarde. Deux ans que je n’ai pas revu son visage, j’ai l’impression que quelque chose manque dans ses yeux. J’essaie de retrouver mes esprits. L’affiche de cet arrêt de bus fait remonter des choses enfouies en moi depuis longtemps. Les battements de mon cœur s’accélèrent. Il est toujours aussi magnifique. Cependant, il a changé, il est devenu très beau. Je plaque la main sur ma bouche, je suis en état de choc. Après deux ans sans l’avoir vu, mes barrières tombent. Une larme s’échappe malgré moi. Je l’essuie en reprenant mes esprits peu à peu. Je commence à paniquer et me dépêche de retourner à ma voiture. La douleur qui me serre le cœur me fait comprendre que malgré tout, il est toujours très présent. Je croyais que j’étais enfin débarrassée de tout ça, mais je me mentais à moi-même, le psy m’a seulement aidée à créer des murs et à faire abstraction. Je prends une grande inspiration en fermant les yeux. Mon téléphone se met à sonner, je sursaute ! Merde, c’est Sean, il faut que je me ressaisisse.

	 

	— Oui ?

	 

	— Ma chérie, je suis rentré.

	 

	— J’arrive, j’allais démarrer.

	 

	— Ça va, tu as l’air bizarre ?

	 

	— Non ça va, c’est juste qu’Andy m’en a fait voir aujourd’hui.

	 

	Le mensonge a toujours été ma seule issue de secours.

	 

	— Ah OK, je t’attends.

	 

	— J’arrive.

	 

	Je raccroche et range mon portable. Il faut que je rentre au plus vite.

	 

	 

	***

	 

	 

	Je monte mes escaliers, encore sous le choc de ce que j’ai vu. Il faut que je me reprenne et vite avant de rentrer, sinon Sean va se poser des questions. Et je n’ai pas trop envie de lui expliquer que je suis tombée sur une affiche géante de Marwan à moitié nu dans la rue. Que mon cœur a fait un bond et un retour en arrière dans le passé. Un frisson me parcourt la colonne vertébrale et une chaleur se répand au creux de mon ventre quand j’y repense. Je me mets une baffe intérieurement, voilà que je fantasme sur une affiche, je suis complètement givrée !

	 

	En rentrant dans l’appartement, une odeur me chatouille les narines. Il a fait à manger. Tout d’un coup, je me rends compte que je meurs de faim. J’enlève mes escarpins et rejoins Sean qui m’attend dans la cuisine avec un verre de vin blanc. Je retrouve mon pilier et mon assurance quand il me sourit. Je l’enlace aussitôt. La chaleur de ses bras me fait du bien.

	 

	Quand il pose ses lèvres sur les miennes pour me dire bonsoir, un flash de lui refait surface. Je ferme fort les yeux ! Il a fallu qu’une affiche vienne anéantir tous les efforts que j’avais réussi à bâtir pour me sortir de cette histoire d’amour.
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	Marwan

	 

	 

	 

	Je regarde l’heure : je ne sais pas ce qu’Addison fait, mais nous allons être en retard si ça continue comme ça. J’attrape mon téléphone et l’appelle, mais rien à faire. Elle ne répond pas. J’attache ma cravate et passe me servir un verre derrière mon minibar, je crois que je vais en avoir besoin ce soir. Me retrouver avec tous ces gens que je ne connais pas ne m’enchante pas vraiment, mais Addison a eu une promotion avec ses photos, alors nous sommes obligés d’y assister. J’entends la porte s’ouvrir, à peine rentre-t-elle dans le salon que je l’agresse.

	 

	— Il était temps !

	 

	— Ne commence pas, ma séance a fini plus tard que prévu.

	 

	— Tu as exactement vingt minutes pour te préparer.

	 

	Elle part dans la chambre. Je porte mon verre à mes lèvres pour le boire d’un trait, je ferme les yeux pour le savourer et m’en ressers un autre.

	 

	— Marwan !

	 

	— Quoi ?

	 

	— Viens m’aider à fermer ma robe.

	 

	Je souffle et la rejoins. Elle porte une robe rouge et des talons à n’en plus finir. Elle relève ses cheveux, je chope la petite fermeture pour la remonter. Elle me remercie, je repars dans le salon aussitôt. Elle fait encore la gueule pour l’autre soir, mais je m’en fous, elle s’en remettra. Elle revient dans le salon dix minutes plus tard. Quand je la vois, je reste bouche bée : elle a remonté ses cheveux en un chignon flou et ses lèvres sont de la même couleur que sa robe.

	 

	— Tu es très belle.

	 

	— Merci, t’es pas mal non plus.

	 

	Je souris et attrape mon portable et mes clés. Je préfère détendre l’atmosphère avant de partir. Nous montons dans ma voiture, et nous voilà partis à l’autre bout de la ville pour ce dîner. Quand nous arrivons, nous apercevons le tas de photographes agglutinés devant l’entrée. Super, il va encore falloir qu’ils nous prennent en photo. Je me gare et tends mes clés au voiturier.

	 

	— Ne me l’abîmez pas.

	 

	Mon ton est menaçant.

	 

	— Bien, monsieur.

	 

	Le sien, professionnel.

	 

	Je fais le tour et aide Addison à descendre. Elle se cramponne à mon bras et nous avançons. Après être passés par la case photo, nous entrons enfin dans le vestibule. Nous donnons nos cartons d’invitation à une femme qui ne sait plus où se mettre une fois qu’elle croise mon regard. Je repère immédiatement la famille d’Addison, ils nous font de grands signes. Une fois que j’ai dit bonjour à tout le monde, j’attrape une coupe de champagne. Addison me présente à plein de gens, ils sont tous ravis de rencontrer l’homme qui a réussi à dompter la femme fatale. S’ils savaient qu’elle n’est pas si fatale que ça ! Je plaque un sourire sur mes lèvres à en avoir mal à la mâchoire, vivement que ça se termine ! Je sens mon téléphone vibrer, je m’excuse auprès des invités pour répondre. C’est Sasha.

	 

	— Allô.

	 

	— Mec, tu rates quelque chose !

	 

	— C’est-à-dire ?

	 

	— Tout le monde est là sauf toi, ils te réclament.

	 

	— Je ne peux pas me couper en deux. J’essaie de passer après.

	 

	— OK.

	 

	Je raccroche et repère des amis pas très loin que je rejoins. Les beaux-parents, très peu pour moi.
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	Nohella

	 

	 

	 

	Je viens d’arriver avec Andy. Je me cramponne comme une andouille au bras de mon patron. C’est la première fois que je participe à un truc comme ça ; c’est très impressionnant. Madame Grayson nous aperçoit et nous fait signe d’aller la rejoindre. Je lâche Andy pour serrer la main de Brook, mon boss a l’air soulagé que je ne lui compresse plus le bras. Je suis en train de discuter avec un membre de l’équipe quand une main se pose sur mon épaule. Je sursaute et me retourne, surprise de voir qui c’est !

	 

	— Sasha ?

	 

	— Oh, je vois que tu as retenu mon prénom.

	 

	Je rougis, comment lui expliquer que Sandy n’a pas arrêté de me vanter ses mérites au lit ?

	 

	— C’est parce que, enfin… Bref, laisse tomber...

	 

	Il me sourit, qu’est-ce qu’il fiche ici ? C’est peut-être un mannequin, lui aussi ? La musique démarre, il me lance un grand sourire.

	 

	— Tu danses ?

	 

	— Je ne sais pas trop...

	 

	Je n’ai pas le temps de finir ma phrase qu’il m’attrape la main pour m’emmener sur la piste. Il passe un bras autour de mes hanches et me rapproche de son corps. Je ne me sens pas très bien, ça fait deux fois que je lui marche sur les pieds. Je suis une vraie catastrophe !

	 

	— Détends-toi.

	 

	Je relève la tête vers lui et son regard vert se plante dans le mien. Je suis sûre que je l’ai déjà vu quelque part ailleurs qu’ici ou au bar, mais plus moyen de m’en rappeler. On enchaîne avec Heart and Soul de Sonny Black, il ne me lâche pas.

	 

	— Ça fait longtemps que tu travailles pour Imagination ?

	 

	— Depuis un an et demi.

	 

	— Alors comme ça, tu vas faire la pub pour Fragence ?

	 

	— C’est ça.

	 

	— J’espère que ça ira.

	 

	— Pourquoi veux-tu que ça n’aille pas ?

	 

	Il resserre son étreinte autour de moi et se penche à mon oreille.

	 

	— Tu sais, tu pourrais avoir des surprises avec ce boulot...

	 

	Il redresse la tête. Je reste interdite. Qu’est-ce qu’il raconte ? Je ne sais pas quoi lui répondre. C’est vraiment bizarre, cette familiarité qu’il a avec moi. Je ne le connais pas du tout et il se permet des choses tout à fait déplacées. Une fois la musique finie, il me lâche. Je retourne auprès d’Andy, en grande conversation avec un homme. Il me présente comme son acolyte et non comme son assistante, ce qui me ravit : je ne passe pas pour sa maîtresse. J’en suis à ma quatrième coupe de champagne quand je sens qu’il est temps que j’arrête. Je ne vais pas tarder à partir, Andy n’a plus besoin de moi — enfin, d’après ce que je vois.

	 

	— Excusez-moi.

	 

	Nous nous tournons tous vers Brook, perchée sur la scène.

	 

	— Bonsoir à tous et bienvenue.

	 

	Elle fait un discours qui dure une éternité et nous remercie, nous, Imagination, d’avoir accepté le projet de la pub pour Fragence. Elle s’excuse aussi en nous disant que son modèle n’est pas là, mais qu’il s’en justifie et qu’il est très pris. Je ne vais jamais arriver à connaître son prénom, c’est sûr. Je vois que Sasha ne me quitte pas du regard. Il me lance un grand sourire et je détourne les yeux. Il me fait peur. Une heure plus tard, j’informe Andy que je pars. Je dis au revoir à quelques personnes au passage. Je suis en train de récupérer mon manteau quand on m’interpelle : je me retourne, c’est encore Sasha.

	 

	— Tu t’en vas ?

	 

	— Oui.

	 

	— Reste, le meilleur arrive.

	 

	— Non, je ne peux pas, mais merci.

	 

	— OK, comme tu voudras.

	 

	Il n’insiste pas et me souhaite une belle soirée. Ce mec est bizarre, je vais devoir dire à Sandy de ne plus le fréquenter. Je hèle un taxi. Quand je monte à l’intérieur, je crois reconnaître la voiture de Marwan. Je secoue la tête, je deviens folle depuis que j’ai vu cette affiche. Le chauffeur démarre et je rentre chez moi. Je suis fatiguée, j’ai hâte de retrouver un endroit où je me sens en sécurité.
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	Marwan

	 

	 

	 

	Dans la même soirée

	 

	Nous avons enfin quitté ce dîner. J’ai décidé d’aller faire un tour au gala de Brook une heure ou deux pour voir les autres. Je me gare, nous descendons de voiture. Quand nous entrons à l’intérieur, Addison s’éclipse aussitôt pour rejoindre des amies. Je repère Sasha et m’avance vers lui. Il me fixe avec un sourire de con qui cache quelque chose.

	 

	— Tu as raté le meilleur.

	 

	— Quoi ? Qu’est-ce que tu racontes ?

	 

	Addison se plante à côté de moi. Je vois que Sasha ravale ce qu’il allait me dire. Je fronce les sourcils en comprenant qu’elle est de trop. Il allait sûrement me dire qu’il est allé sauter une ou deux filles dans les toilettes. Ce mec est un porc, il baise tout ce qui bouge !

	 

	— La présentation de Brook était super.

	 

	— Je me doute.

	 

	Je lui lance un regard suspect : quelque chose me fait penser que j’ai peut-être tort de le juger trop vite. Je ne sais pas ce qu’il me cache, mais je finirai par le découvrir. Il est pire qu’une meuf, il ne sait pas se taire.
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	Nohella

	 

	 

	 

	Je suis dans mon lit quand une odeur de café vient me chatouiller les narines. Je m’étire et ouvre les yeux. Sean me regarde, mais à voir sa tête, ça n’a pas l’air d’aller, et j’ai ma petite idée sur ce qui le tracasse. Hier, je lui ai dit que le mariage d’Abby était en décembre, et il ne m’a pas répondu. Je crois que la conversation va avoir lieu maintenant. Je me redresse, il me tend ma tasse de café au lait.

	 

	— Merci.

	 

	Il s’assoit et pose ses coudes sur ses genoux avant de plonger la tête dans ses mains. Je m’avance et lui caresse le dos. Il se redresse, puis se tourne vers moi :

	 

	— Il sera là ?

	 

	Je comprends tout de suite de qui il parle. Je le regarde sans savoir quoi lui dire. Qu’est-ce que je peux bien lui répondre ? C’est le meilleur ami de Jake, donc il sera là. Mais je n’y peux rien, et je n’en ai pas parlé avec Abby. J’ai peur aussi et je crois que c’est moi qui appréhende le plus ce moment.

	 

	— Que veux-tu que je te dise ?

	 

	— J’en sais rien, Nohella.

	 

	Je bois une gorgée en fixant le mur en face de moi. Ça fait deux ans que je n’ai pas revu Marwan, sauf tout récemment, sur une affiche. J’en suis encore toute retournée. Sean se lève et se met à arpenter la chambre de long en large.

	 

	— Putain, tu ne sais pas quoi me dire, tu es sérieuse ?

	 

	— Non, je ne sais pas quoi te dire.

	 

	— Annule.

	 

	— Quoi ? Mais je ne peux pas, c’est ma meilleure amie !

	 

	— Oui, et ton ex sera à ce putain de mariage.

	 

	Putain de mariage ? Non mais c’est quoi son problème ? Il pète un plomb ? Je me lève et lui fais face.

	 

	— Ne dis pas des choses pareilles !

	 

	— Tu crois que ça ne va pas me rendre dingue ?

	 

	— Tu seras là, et puis, que veux-tu qu’il se passe, c’est de l’histoire ancienne !

	 

	Il plante son regard dans le mien et s’approche de moi pour me plaquer contre lui. Je sens son cœur battre comme un fou dans sa poitrine. Je passe mes bras autour de son cou et me presse contre lui, je ne veux pas qu’il se fasse des idées. Marwan a fait une croix sur moi depuis longtemps, je n’ai plus jamais eu de nouvelles depuis ce soir-là. Ma gorge se serre quand je repense à lui. Mais il ne faut pas que j’oublie toutes les choses méchantes que je lui ai dites. Après tout, c’est moi qui lui ai ordonné de m’oublier et de me laisser tranquille, il n’a fait que ce que je lui ai demandé !

	 

	Les mains de Sean remontent l’ourlet de mon tee-shirt et je me retrouve en culotte devant lui. Il a besoin de savoir que je suis à lui. Je vois dans ses yeux que son envie de me posséder est bel et bien là. Il me retourne, je me retrouve les fesses en l’air. Il me caresse et vient mordre mon épaule avant de descendre ma petite culotte et de mettre ses doigts en moi. Il se redresse, me remonte pour que je sois à sa hauteur, sa caresse sur la courbe de mes fesses est forcée. Il m’empale sans que je m’y attende dans un geste de possessivité. Je pousse une plainte et m’accroche aux draps. Il me cramponne les hanches, ses coups de reins sont brutaux.

	 

	— T’es à moi Nohella, tu m’entends ?

	 

	Je pousse un cri, la jouissance me transperce de plein fouet. Je ferme les yeux pour éviter de pleurer. Il s’écroule sur moi, nos respirations, jusqu’à présent en parfait accord, diffèrent tellement que c’en est troublant. Qu’est-ce qu’il va nous arriver ? Je suis perdue !

	 

	 

	***

	 

	 

	Notre petite dispute est derrière nous maintenant. Nous sommes dans un magasin pour réserver nos nouveaux meubles. Le vendeur met trois heures à nous expliquer ce qui est mieux entre le cuir ou le tissu, et je commence à perdre patience. Nous optons finalement pour le cuir blanc. Nous finissons nos réservations le plus vite possible, j’étouffe dans cet endroit. Mon téléphone sonne et me sauve la mise. Je regarde quand même avant de décrocher : c’est Dylan.

	 

	— Oui ?

	 

	— Nohella, ça va ? Tu as des nouvelles de Sandy ?

	 

	— Pas depuis quelques jours, pourquoi ?

	 

	Je déteste mentir, elle me revaudra ça !

	 

	— Depuis que je me suis disputé avec elle, je n’ai plus de nouvelles.

	 

	Merde, je ne peux pas lui dire qu’elle s’est envoyée en l’air avec ce Sasha l’autre soir ! Il va avoir le cœur brisé.

	 

	— Je vais essayer de la joindre.

	 

	— Merci, Nohella.

	 

	Je n’ai pas le temps de répondre, il raccroche. J’envoie un message directement à Sandy, il faut qu’elle parle avec lui.

	 

	[Pourquoi tu ne réponds pas à Dylan ?]

	 

	Quelques minutes à peine plus tard, elle me répond !

	 

	[Je ne suis plus avec, je n’ai pas à lui rendre des comptes !]

	 

	Ah, celle-là, quelle tête de mule !

	 

	[T’es où ?]

	 

	[Chez moi]

	 

	Je regarde en direction de Sean, il est concentré sur la route.

	 

	— Fais un crochet chez Sandy.

	 

	— Pour quoi faire ?

	 

	— Je dois lui parler deux minutes.

	 

	Il souffle et change de voie, j’espère qu’il ne va pas me demander pourquoi : je me vois mal lui dire que je dois parler à Sandy de sa relation avec ce Sasha. Nous ne sommes plus très loin. Je repère une grosse berline noire garée devant chez elle, c’est quoi cette voiture ? Sean se gare, je lui demande de m’attendre. Je ne veux pas qu’il se pose de questions. Je frappe. J’entends Sandy glousser en allant ouvrir la porte. Quand elle me voit, elle écarquille les yeux.

	 

	— Qu’est-ce que tu fais là ?

	 

	— Laisse-moi entrer.

	 

	Elle ouvre plus grand la porte, je me faufile dans le couloir. Elle est en peignoir, c’est quoi ce délire ? Je passe devant elle et rentre dans le salon ! Je vois bien que ses yeux font des allers-retours entre moi et la porte de sa chambre.

	 

	— Sandy ?

	 

	Elle n’a pas le temps de répondre que Sasha sort de sa chambre.

	 

	— Oh mon Dieu !

	 

	Je plaque une main sur mes yeux, il est complètement nu ! J’entends qu’il rigole, puis une porte claque. J’enlève la main de mes yeux, je suis sûre d’être toute rouge ! Je montre la porte derrière laquelle Sasha vient de disparaître.

	 

	— Sandy !

	 

	— Quoi ? Ne me regarde pas comme ça !

	 

	— Attends, tu t’envoies ce type. Dylan est complètement malheureux.

	 

	— Je t’ai dit que je n’avais pas de comptes à lui rendre.

	 

	Je n’ai pas le temps de répondre que Sasha nous rejoint. Il a enfilé un jean et un tee-shirt, mais même comme ça, je n’ose pas le regarder dans les yeux. Il s’avance vers moi et dépose un baiser sur ma joue.

	 

	— Bonsoir, Nohella.

	 

	— Euh bonsoir...

	 

	— Oh allez, ne rougis pas, ce n’est pas si grave.

	 

	Pas si grave ? Quand même, ce n’est pas comme si je voyais des hommes nus souvent !

	 

	— Je, euh, je repasserai...

	 

	Sandy me répond avec un sourire aux lèvres.

	 

	— Très bonne idée !

	 

	Je commence à partir, mais je suis rattrapée par la main de Sasha. Que me veut-il encore celui-là ?

	 

	— Tu as rencontré ton rendez-vous ?

	 

	— Non, pas encore, pourquoi ?

	 

	— Comme ça.

	 

	Il me lâche et retourne dans le salon. Je sors de la maison, encore sous le choc et abasourdie.

	 


[image: Image]

	Marwan

	 

	 

	 

	Je n’en peux plus, cette séance de musculation m’a achevé. En plus, je l’ai faite tout seul parce que Sasha s’est dégonflé au dernier moment. Il a passé une nuit mouvementée, d’après ce qu’il m’a dit. Je suis en rogne, je ne sais toujours pas ce qu’il me cache depuis le gala. On dirait qu’il m’évite. Je repense à sa tête quand Addison est arrivée près de nous, et ça me rend dingue !

	 

	Je prends une douche rapide avant de repartir. Je dois retrouver Addison à une séance photo à quinze heures. En montant dans ma voiture, je remarque qu’il faut remettre de l’essence. Il me reste trente minutes avant d’aller la retrouver ; je rejoins la station la plus proche. Quand je descends de ma voiture, un flash m’éblouit. Putain, ce n’est pas possible, même quand je mets de l’essence je suis emmerdé ! Une idée me vient à l’esprit, Brook va me trucider, mais ce n’est pas grave. Je baisse mon jean et présente mon cul au photographe. La femme de la station essence ouvre grand la bouche. Je remonte dans ma voiture et m’avance pour payer. Elle est toute rouge quand je lui présente ma carte bleue. Je lui lance mon plus beau sourire, elle rougit encore plus.

	 

	— Bonne journée.

	 

	Je lui fais un signe de tête et m’en vais. Au moment de redémarrer, j’éclate de rire ; qu’est-ce que ça fait du bien ! Je me gare devant le studio où se trouve Addison dix minutes plus tard. Quand je rentre à l’intérieur, elle me repère et me lance un grand sourire. Je me dirige vers le buffet et attrape un muffin avec un café avant d’aller l’attendre dans sa loge. En y entrant, je fais les gros yeux. Qu’est-ce qu’elle est bordélique, il y a des fringues partout et sur sa coiffeuse, c’est encore pire, des tonnes et des tonnes de maquillage y trônent... Je m’assois sur sa chaise et pose mes pieds sur le rebord. J’attrape un magazine et remarque un article sur le gala de vendredi :

	 

	« Nous sommes heureux de vous annoncer qu’Imagination a accepté de faire la pub pour “Fragence”. Notre modèle étant absent ce soir, il ne figure pas sur la photo, mais vous découvrirez bientôt cet adonis partout sur des affiches dans votre ville et dans le monde entier. Cordialement, Brook Grayson. »

	 

	Je scrute la photo : aucune des personnes présentes ne me dit quelque chose. Je balance le magazine, la porte s’ouvre. Addison fait son entrée en me toisant du regard.

	 

	— Pourquoi tu me regardes comme ça ?

	 

	Elle me fait voir son téléphone : je vois que mon cul fait déjà la une des magazines, je souris comme un gosse.

	 

	— Ça te fait rire ?

	 

	— Ouais, il viendra plus me faire chier !

	 

	Elle pince les lèvres, puis éclate de rire avant de me sauter dessus et de m’embrasser à pleine bouche. Elle me lâche, à bout de souffle, et chuchote près de mon visage.

	 

	— T’es fou, tu le sais ça ?

	 

	— Ouais, ce n’est pas d’aujourd’hui.

	 

	Elle se relève, je lui claque les fesses.

	 

	— Speede, j’ai la dalle.

	 

	Elle glousse et part se changer derrière son paravent. Je vois son ombre à travers la paroi, ma queue durcit. Merde, il faut que je baise moi, sérieux ! Je me lève et fais valser mon tee-shirt avant de fermer la porte à clé. Elle passe sa tête pour voir ce qu’il se passe.

	 

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	 

	Je déboutonne mon jean et l’appelle avec ma main. Elle baisse le regard et sort complètement à poil de derrière ce fichu truc. Je lui attrape le bras et la plaque contre moi. Je tire sur ses cheveux pour qu’elle me regarde dans les yeux. Je la vois déglutir, je me penche pour lui mordre le bout du téton. Elle se cambre, je passe ma langue sur la morsure. Sa respiration commence à s’accélérer, je descends ma main vers le sud pour aller lui mettre deux doigts. Elle gémit quand je commence mes va-et-vient. Elle ne tarde pas à mouiller comme une grosse cochonne. J’enlève mes doigts et la plaque le long du mur. Je passe mes mains sous ses jambes, elle les enroule autour de moi. Je la fais descendre d’un coup sur ma queue, elle pousse un cri, je plaque mes lèvres sur les siennes pour éviter que tout le monde l’entende et la pilonne sans relâche. Je sens déjà qu’elle se resserre autour de moi, elle jouit en mordant mon épaule et je ne tarde pas à la suivre dans un râle sourd. Je la repose sur ses pieds avant de remonter mon jean à la vitesse de l’éclair. Quelqu’un frappe à la porte.

	 

	— Addison ?

	 

	Je la vois repartir derrière le paravent en prenant des mouchoirs au passage. Je ramasse mon tee-shirt et ouvre la porte. J’ai reconnu la voix de Brook. Elle entre et sourit en voyant que je me rhabille.

	 

	— Je dérange ?

	 

	— Non, c’est bon.

	 

	Addison nous rejoint quelques minutes plus tard. Brook nous informe qu’Addison ne pourra pas venir avec moi au rendez-vous avec Imagination, car le patron de l’entreprise ne veut pas que la pub rate à cause de notre couple. Je ne vois pas le rapport, mais ça me va, quoi qu’il en soit : c’est l’entreprise qui décide. Je vois bien qu’elle fait un peu la gueule. Ça lui passera, et puis c’est juste pour quelques jours. Je ne vais pas passer ma vie là-bas. Une fois que ce
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